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Résumés

Partie I : �Recompositions et dynamiques croisées 
en Asie du Sud-Ouest : Focus sur l’Iran, 
Afghanistan, Pakistan et Inde

I.	� LES INFLUENCES DU VOISINAGE

1. 	� Le Sultanat d’Oman : l’art de la neutralité dans un Moyen-Orient en 
crises  
(Khalid Chegraoui)

Dans un Moyen-Orient marqué par les conflits et les rivalités, le Sultanat 
d’Oman se distingue par une politique fondée sur la neutralité, l’équilibre et la 
médiation. Cette position repose sur des fondements historiques et religieux 
spécifiques, notamment l’ibadisme, qui favorise la tolérance et le consensus, ainsi 
que sur l’action modernisatrice du sultan Qabous ben Saïd. Grâce à cette identité 
politique, Oman s’est imposé comme un médiateur crédible dans plusieurs crises 
régionales, entretenant des relations avec des acteurs opposés et privilégiant 
le dialogue. Parallèlement, le pays développe un soft power culturel et éducatif. 
Toutefois, ce modèle reste confronté à des défis économiques, démographiques 
et politiques que le sultan Haïtham ben Tariq doit gérer pour préserver la stabilité 
du pays.

2.	 Bilan et conséquences du conflit israélo-iranien  
	 (Alain Oudot de Dainville)

La rivalité entre l’Iran et Israël s’inscrit dans une dynamique historique et 
géopolitique marquée par la rupture provoquée par la révolution iranienne de 
1979. Alors que les deux États entretenaient auparavant des relations relativement 
cordiales, ils deviennent progressivement des adversaires stratégiques. 
L’Iran cherche à s’affirmer comme puissance régionale en soutenant des 
mouvements alliés et en poursuivant le développement de son programme 
nucléaire, tandis qu’Israël privilégie une stratégie de supériorité militaire afin 
de garantir sa sécurité et d’empêcher toute prolifération nucléaire hostile. Au 
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cœur de cette confrontation se trouve la question nucléaire, qui structure les 
tensions diplomatiques et militaires. Parallèlement, les deux États s’opposent 
par des conflits indirects, des opérations clandestines et l’action d’acteurs alliés, 
contribuant à renforcer l’instabilité au Moyen-Orient. 

3.	 Rôle et stratégie de Pékin de l’Iran à l’Inde  
	 (Emmanuel Veron)

Les relations internationales sont particulièrement marquées par la 
montée en puissance tous azimuts de la Chine, tant économiquement que 
diplomatiquement et militairement. L’Asie du Sud-Ouest, ouvrant sur le Moyen-
Orient, est aujourd’hui très polarisée par le facteur chinois. En toile de fond des 
déséquilibres (asymétrie structurelle) des relations bilatérales avec la Chine, 
c’est bien la rivalité sino-américaine qui est en jeu. Malgré des agendas propres, 
les grands pays de la zone, l’Inde, le Pakistan et l’Iran, sont inscrits dans une 
dynamique de périphérie élargie de l’aura chinoise.

II.	 HORIZONS ET PROJECTIONS DANS LA ZONE

1.	� Une imbrication de crises multidimensionnelles  
(Christophe Chabert)

L’Iran, l’Afghanistan, le Pakistan et l’Inde forment un carrefour stratégique 
entre Moyen-Orient, Asie centrale et océan Indien, mais aussi un arc de crises 
imbriquées. Les frontières héritées du colonialisme, les conflits ethniques et 
religieux, la prolifération nucléaire iranienne et les rivalités territoriales comme 
au Cachemire accentuent la méfiance. La démographie galopante, notamment 
au Pakistan et en Afghanistan, et le changement climatique aggravent les 
tensions et les migrations. Les institutions régionales (SAARC, BRICS+, OCS) 
restent inefficaces face aux désaccords politiques. Cette région, dense et fragile, 
conjugue défis sécuritaires, économiques et environnementaux, et illustre la 
vulnérabilité stratégique du « Rimland ».

2.	� La politique de voisinage de l’Inde à l’épreuve des reconfigurations 
du sous-continent indien  
(Abdessalam Jaldi )

La doctrine Neighbourhood First, initiée par le BJP en 2014, vise à renforcer 
l’influence de l’Inde dans son voisinage par la coopération économique, le 
développement des infrastructures et l’assistance financière. Malgré des succès 
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dans le Népal, le Bangladesh, le Sri Lanka et les Maldives, elle est fragilisée par 
des mouvements anti-indien, la rivalité avec la Chine et le conflit indo-pakistanais 
autour du Cachemire. New Delhi adopte désormais une approche équilibrée : 
dialogue limité avec Pékin, engagement stratégique au Pakistan et en Birmanie, 
soutien aux transitions démocratiques dans ses voisins. La priorité est de 
stabiliser la région, renforcer la connectivité et l’intégration économique, tout en 
conciliant son rôle dominant et la souveraineté des États voisins pour garantir 
sécurité et prospérité partagées. 

3.	 L’impossible guerre et l’improbable paix entre l’Inde et le Pakistan  
	 (Mohammed Loulichki)

La confrontation récente entre l’Inde et le Pakistan, illustrée par la crise de 
2025 déclenchée par l’attentat de Pahalgam et la riposte indienne lors de l’« 
Opération Sindoor », a failli dégénérer en conflit ouvert entre deux puissances 
nucléaires avant une désescalade sous pression internationale. Depuis leur 
partition en 1947, les relations entre les deux États sont marquées par des 
guerres, des crises militaires et une tension persistante autour du Cachemire. 
La nucléarisation du conflit à la fin des années 1990 a profondément modifié 
l’équilibre stratégique. Malgré la supériorité économique, démographique 
et militaire de l’Inde, le Pakistan tente de compenser ce déséquilibre par des 
alliances extérieures, notamment avec la Chine. L’équilibre repose ainsi sur une 
asymétrie conventionnelle contrebalancée par une quasi-parité nucléaire, créant 
une dissuasion mutuelle mais fragile. Les puissances extérieures, notamment la 
Chine, les États-Unis et la Russie, jouent un rôle important dans la gestion et 
l’évolution de cette rivalité.

4.	 Chine-Inde : Entre contradiction, compétition et coopération  
	 (Fathallah Oualalou)

Les relations entre la Chine et l’Inde oscillent entre rivalité et coopération, 
héritées d’une histoire marquée par des échanges anciens mais aussi par 
des tensions politiques et territoriales. Depuis les années 1950, des conflits 
frontaliers, la question du Tibet, l’alliance sino-pakistanaise et les partenariats 
stratégiques de l’Inde dans l’espace indopacifique alimentent la méfiance entre 
les deux États. Toutefois, la montée économique de la Chine et l’émergence de 
l’Inde ont favorisé un rapprochement économique important, avec une forte 
croissance des échanges commerciaux. Les deux pays coopèrent également 
au sein de forums internationaux comme les BRICS, le G20 ou l’Organisation 
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de coopération de Shanghai, où ils défendent les intérêts des pays émergents 
et du Sud global et soutiennent le multilatéralisme. Malgré leurs différends 
géopolitiques, ils cherchent à renforcer leur influence dans la gouvernance 
mondiale et à consolider la place de l’Asie dans l’économie internationale.

Partie II : �Nouvelles perceptions de l’Afrique dans 
les stratégies internationales

I.	 L’AFRIQUE DANS LES STRATÉGIES OCCIDENTALES

1.	� Recompositions idéologiques, institutionnelles et stratégiques  
des relations États-Unis–Afrique à l’ère du trumpisme  
(Niagalé Bagayoko)

La politique africaine de Donald Trump prolonge le « benign neglect » 
historique des États-Unis, combinant désintérêt stratégique et priorisation 
d’autres régions. L’Afrique du Sud est ciblée pour des raisons idéologiques, 
sous l’influence de certains courants techno-libertariens et des tendances 
conservatrices présentes dans le trumpisme. Les ultra-conservateurs chrétiens 
et évangéliques exportent leur influence religieuse et sociétale, notamment 
sur l’avortement et le climat. Parallèlement, les mouvements souverainistes 
africains trouvent des affinités avec le national-populisme américain, bien 
que l’administration ne cherche pas à exploiter ces convergences. Sur le plan 
économique, la priorité est donnée au protectionnisme et à l’accès aux ressources 
stratégiques, tandis que l’AFRICOM coordonne les opérations militaires. Dans 
l’ensemble, l’Afrique demeure secondaire dans l’agenda de Trump, malgré son 
importance géopolitique et économique croissante. 

2.	� L’Afrique entre puissances traditionnelles et puissances émergentes : 
renouveler les relations pour une meilleure autonomie 
(Abdelhak Bassou)

L’Afrique a profondément évolué depuis les indépendances, portée par une 
nouvelle génération d’élites formées localement et à l’international et par une 
opinion publique connectée et exigeante. Ces transformations internes ont 
rendu obsolètes les anciennes structures européennes, incapables de s’adapter 
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à un continent affirmant sa souveraineté. Cette situation a ouvert la voie à des 
puissances émergentes — Chine, Russie, Turquie, pays du Golfe - qui proposent 
des partenariats alternatifs, parfois séduisants mais souvent contraignants. 
La diversification des acteurs offre aux États africains de nouvelles marges de 
manœuvre, mais la véritable autonomie dépend du renforcement des institutions 
continentales, de l’intégration économique et des capacités intellectuelles locales. 
L’Afrique se trouve ainsi à un tournant stratégique décisif pour sa souveraineté.

3.	� Entre dépendances et opportunités : l’Afrique dans les stratégies 
économiques occidentales  
(Mounia Boucetta)

Face à la dépendance aux matières premières, aux vulnérabilités financières 
et à la concurrence géoéconomique des puissances mondiales (États-Unis, 
Union européenne, Russie, Inde, Émirats, Turquie), l’Afrique s’efforce de 
transformer ses économies. La diversification productive, la valorisation locale 
des ressources critiques et le renforcement des capacités industrielles et 
logistiques deviennent des priorités. Les enjeux monétaires, la gestion de la dette 
et l’intégration régionale structurent les trajectoires économiques, tandis que de 
nouveaux partenariats offrent des opportunités mais ne suffisent pas à rompre 
la dépendance historique. Le développement endogène, la montée en valeur 
des chaînes productives et l’industrialisation régionale apparaissent comme les 
leviers essentiels pour accroître la souveraineté et la résilience du continent.

4.	� Nouvelle vision stratégique française en Afrique  
(Olivier Tramond)

Face aux menaces terroristes, aux trafics et aux pressions de puissances 
étrangères (Russie, Chine, Turquie, Émirats), les pays d’Afrique de l’Ouest 
et Centrale réorganisent leurs dispositifs de sécurité et leurs partenariats 
militaires. Les bases permanentes sont progressivement transférées aux 
armées locales, tandis que des détachements modulables et des programmes de 
formation ciblés renforcent les capacités opérationnelles des forces africaines. 
Le Commandement pour l’Afrique (CPA) coordonne désormais les missions de 
soutien, la planification et les exercices conjoints, en s’appuyant sur les besoins 
exprimés par les partenaires. Cette approche favorise le développement de 
capacités autonomes, la coopération régionale et la résilience face aux crises 
sécuritaires, tout en s’adaptant à un contexte géopolitique complexe et en 
constante évolution.
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II.	� L’AFRIQUE DANS LES STRATÉGIES DES PUISSANCES 
ÉMERGENTES 

1.	 L’ASEAN et l’Afrique vers une nouvelle dynamique de coopération  
	 (Sara Hasnaa Mokaddem)

Le rapprochement entre l’Afrique et l’Asie du Sud-Est reflète l’affirmation 
du « Nouveau Sud » dans un ordre international en recomposition. Hérité de 
la solidarité politique de Bandung, ce dialogue évolue vers une coopération 
plus pragmatique fondée sur des intérêts économiques convergents, des 
complémentarités structurelles et une volonté de diversification stratégique 
face aux rivalités globales et aux transformations des chaînes de valeur. 
L’ASEAN s’impose comme un pôle industriel, logistique et numérique dynamique, 
tandis que l’Afrique dispose de ressources agricoles, énergétiques et minières 
essentielles aux transitions économiques et énergétiques mondiales. Cette 
complémentarité favorise le développement de partenariats dans les 
infrastructures, l’industrialisation, la transition énergétique et la connectivité. 
Malgré des asymétries et des échanges encore limités, la relation se renforce 
grâce aux forums économiques, aux initiatives sectorielles et aux nouveaux 
partenariats institutionnels, faisant de la coopération ASEAN–Afrique un levier 
croissant de coopération Sud-Sud dans un monde multipolaire.

2.	� L’Afrique au sein des Institutions Internationales  
(Anne-Sophie Raujol)

L’Afrique se trouve au cœur des dynamiques économiques, démographiques et 
sécuritaires mondiales, mais sa place dans l’architecture du système international 
demeure en décalage avec ce poids croissant. Hérité de l’ordre d’après-1945, ce 
système reflète encore des équilibres de puissance anciens, notamment au Conseil 
de sécurité de l’ONU où le continent ne dispose d’aucun siège permanent. Malgré 
cela, les États africains participent activement au multilatéralisme, à travers leur 
présence dans l’administration onusienne, la direction de certaines organisations 
internationales et leur contribution importante aux opérations de maintien de la 
paix. Sur le plan économique, l’Afrique s’est mobilisée, notamment au sein du G77, 
pour promouvoir un ordre économique international plus équitable. Toutefois, 
son influence demeure limitée dans les institutions de Bretton Woods, où les 
droits de vote restent modestes. Dans le domaine de la justice internationale, 
la représentation africaine progresse mais reste inégale, révélant un décalage 
persistant entre la contribution du continent et son influence réelle dans la 
gouvernance mondiale.
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3.	� Stratégies des puissances émergentes en Afrique : focus sur la Chine, 
l’Inde et la Turquie  
(Hassane Saoud)

Depuis les années 2000, l’Afrique est devenue un espace majeur de 
compétition pour la Chine, l’Inde et la Turquie, qui y déploient des stratégies 
combinant diplomatie, soft power et expansion économique. La Chine domine 
par ses investissements massifs et les Routes de la Soie, l’Inde s’appuie sur 
sa diaspora et une logique de concurrence, tandis que la Turquie mise sur une 
approche intégrée incluant diplomatie religieuse et connectivité. Cette présence 
s’étend aux infrastructures stratégiques, aux ports et au domaine militaire, 
traduisant une volonté de projection de puissance. Toutefois, ces dynamiques, 
bien qu’elles soutiennent le développement, révèlent des déséquilibres 
persistants : endettement, asymétrie commerciale, impacts environnementaux 
et risques d’ingérence. Ainsi, si ces puissances offrent une alternative aux 
partenaires traditionnels, leur engagement interroge la capacité des États 
africains à construire des partenariats plus équilibrés et durables. 
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